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NECROLOGIE

ALOIS van MUYDEN
La nouvelle du deces de notre collögue et ami Alois van

Muyden a provoque de sincöres regrets chez tous ceux qui ont
eu le privilege de connaitre cet homme integre et bon.

Empörte dans la force de l'äge par une rapide maladie, il
laisse un grand vide dans la Societe des Ingönieurs et des

Architectes, dans le Comite de rödaction du Bulletin technique et
dans les societes industrielles ou de bienfaisance auxquelles
il vouait son activitö et oü sa courtoisie, son esprit d'equitö et
son tact rendaient sa prösence precieuse.

Bien qu'Alo'is van Muyden se

soit occupö de divers genres de

travaux, c'est surtout dans les

questionsd'hydrauliqueque son
activitö s'est deployee, et les
nombreux articles qu'il a don-
nes au Bulletin de la Sociötö
vaudoise, ä partir de 1883,
seront encore eonsultes avec profit
par ses emules.

Dans ces travaux, on dis-
cern™ la volonte de traiter les

questions pour elles-memes, ob-

jeetivement, ce qui l'a parfois
conduit ä trop effacer son röle
dans des entreprises oü son in-
fluence morale et son savoir
avaient eu un grand poids.

Chacun connait et emploie
les abaques anamorphiques qu'il
a dressös pour le calcul des
condüites d'eau et;pour celui des
conducteurs d'ölectricitö. Son

article de 1889 sur le calcul
pratique des jets d'hydrants et
les notices sur les installations
Faesch et Piccard ont ötö re-
marquös.

Ce n'est pas seulement comme

collaborateur, mais aussi
comme rödacteur, de 1894 ä

1900, que le Bulletin a connu
van Muyden. Cette derniöre fonction

n'est jamais une sinecure, et
dans ce temps-lä, comme depuis sa cröation, le Bulletin ne vi-
vait que de complaisances. Notre aimable collögue a eu le ta-
lent d'en provoquer beaucoup de la part d'hommes de valeur.

Nos lecteurs trouveront sans doute quelque intöröt ä jeter
un coup d'oeil sur I'activitö professionnelle de notre ami.

Sorti de l'Ecole spöciale de Lausanne en 1865, celle-ci peut
revendiquer une part dans la röputation qu'il s'est acquise.

Comme pour la plupart des jeunes ingönieurs ses döbuts
dans la vie pratique furent tr$s mouvementös. Nous le voyons
ä Liverpool en 1866, puis dansl'Usine Sautter ä Paris en 1867,

puis ä Berne, s'oecupant de la ligne de la Broye, ou travaillant
aux bureaux de l'Etat-major sous les ordres du colonel
Siegfried.

En 1876 il est attachö aux bureaux de M. Raoul Pictet, ä

Paris, puis remplace pendant quelques mois la chef de l'ex-
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Alois van Muyden (1844-1903)

ploitation du chemin de fer de Böne ä Guelma.
Enfin il revient se fixer k Lausanne oü il remplit, de 1880 ä

1884, les fonctions de Directeur de l'expioitation des eaux de

Lausanne et de Pierre-Ozaire. C'est ä cette periode de sa car-
riere que nous devons les substantielles etudes sur la distribution

des eaux de Lausanne, dont une partie seulement figure
dans le Bxdlelin.

Aprös l'expiration de ses fonctions de directeur, van Muyden

eut encore de frequentes occasions d'etre utile 4 la Solution

de la question ardue des eaux de Lausanne. Les tarifs et
l'ötude, avec M. R. Chavannes, des compteurs d'eau fönt l'ob-
jet d'articles et de rapports. En collaboration avec M. J.

Michaud, il fournit, enl898, un rapport etendu renseignantlaMu-
nicipalitö sur la valeur relative
des offres de forces hydro-ölec-
triques qui lui etaient faites.
Enfin il fut Charge de l'ötude
gönörale de l'adduction ä
Lausanne des eaux du Pays-d'En-
haut, ä partir de Sonzier, et plus
specialement des röservoirs,
chambres de jauge et vannes.

En 1884, Alois van Muyden
avait repris le cabinet d'ingönieurs

fonde par MM. G. de Mollins

etW. Grenier, etse voua dös

lors ä la grande variöte de
travaux qui incombent ä l'ingönieur

civil.
Malgrö l'interet que l'on

trouverait ä relater les difficultös

vaineues au cours de
plusieurs des installations hydrauliques

dont il fut chargö, nous
devons nous borner ä citer les

plus importantes.
Les installations complexes

des nouveaux bains et buan-
derie Haldimand ont exigö
diverses recherches, voir entre
autres son article sur les bains

de lavage par aspersion (1895).

Comme ingönieur-conseil de la

Municipalitö de Ballaigues, il a

coopörö d'une maniöre impor-
tante ä la Solution d'un problö-
me hardi.

II s'agissait en effet d'elever les eaux d'une source ä 330 et

410 m. de hauteur en utilisant la force motrice fournie par
l'Orbe. Cette intöressante installation est decrite dans le

Bulletin de 1896.

Disons enfin quelques mots de l'adduction d'eau de la
Station climatörique de Leysin, dont il a dirigö l'ötude et l'exöcu-

tion.
C'est un syphon renverse de 6400 m. de longueur et de

670 m. de flöche qui relie le point de captage au röservoir de

Feydey.
Cette canalisation de 18 cm. de diamötre a ötö posöe ä

grand peine dans un terrain trös inclinö oü l'on pouvait crain-
dre des ruptures. Les tuyaux sont filetös, et M. van Muyden in-
venta un obturateur automatique fermant la canalisation dös

qu'une rupture provoque un aecroissement anormal de vitesse.
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Cet appareil est pourvu d'un frein, d'un by-pass et de vis de
• calage. II a eu l'occasion de prouver son efficacite au moment

de deux ruptures fortuites.
Citons encore la part qu'il a prise ä la reconstitution des

Ateliers de constructions m'öcaniques de Vevey et ä la formation

heureuse de l'Union metallurgique de Vallorbe. II ötait

membre des conseils d'administration de ces deux entreprises.
Nous trouverions encore bien des traces de I'activitö d'A-

lols van Muyden en feuilletant les Bulletins de la Societe

vaudoise des sciences naturelles, la Revue militaire sirisse, le Genie

civil et les Annales des Ponts et Chaussees de France.

Tout cela laisse l'impression d'une vie bien remplie et d'unö

recherche dösintöressöe de la science.
Alois van Muyden nous laisse aussi un souvenir de nature

plus ölevöe, celui d'un noble caractöre.

Lausanne, le 20 mai 1903. A. V.
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Les distribulions ä changement de marche avec ti¬

roir unique, par Albert Fliegner, professeur ä VEcole

polytechnique felerale de Zurich. Traduitpar Paul Hoffet,
p.rofesseur de mecanique industrielle ä l'Universite de

Lausanne. Zurich. Schulthess & Cia, 1 vol. 190 pages.

M. P. Hoffet, ingenieur et professeur, vient de faire paraitre
une tradüction remarquable de l'ouvrage de M. le professeur

Fliegner, dont nous donnons le titre ci-dessus et qui, jusqu'ici,
n'avait ötö publie qu'en allemand.

Ce livre ne s'adresse naturellement qu'ä une fraction rö-

duite du monde des techniciens, mais cette fraction est d'autant

plus heureuse de saluer l'apparition de cette traduefety
que celle-ci vient combler une lacune sensible dans la littetso-

ture technique frangaise.
M. Fliegner, dans son ouvrage tres appröciö de tous ceux

qui ont ä s'occuper de distributions ä changement de marche,

a,le grand avantage d'avoir prösentö le premier sous la forme

exclusivement graphique l'ötude du fonctionnement et de l'effet

des divers systömes de distributions. La möthode graphique
a sur la möthode analytique Ie grand avantage de la clartö et
de la simplicite, ce qui n'est certes pas ä dedaigner pour rö-

soudre les problömes souvent trös compliquös des distributions.
Tous ceux qui connaissent la savante ötude de M. Fliegner

se rendront compte des difficultös qu'une tradüction avait ä

vaincre, soit pour le fond, soit pour la forme. La langue
allemande bönöficie d'aecommodements et de compositions de

mots qui sont d'une gönöralitö dösespörante, lorsqu'il faut les

traduire et que le mot francais est trop precis, trop peu gönö-

ral pour rendre la pensöe exaete de l'auteur. Nous pensonsbien

que ce n'est pas sans de longues röflexions que M. Hoffet s'est

arrötö ä traduire par barre d'assemblage le mot allemand Koppel,

ce qui parait nöanmoins tout naturel une fois le mot trouvö.
Nous pourrions citer d'autres exemples, oü la patience et

le savoir du tradueteur ont du ötre mis sörieusement ä l'öpreuve.
M. Hoffet, tout en s'attachant ä une tradüction aussi con-

forme que possible ä l'original, a övitö les commentaires qui
lui auraient peut-ötre paru utiles pour faciliter la compröhen-
sion et complöter la pensöe de l'auteur, prösentöe parfois sous

une forme un peu condensöe. Les figures, trös claires, facilitent
beaucoup l'ötude de cet intöressant ouvrage.

Nous ne voulons pas manquer de mentionner l'avant-pro-

pos du ä la plume si autorisöe de M. Mallet, l'ingönieur distin-

gue bien connu. Cet avant-propos, faisant l'historique des sys¬

tömes divers de distributions, ne pouvait ötre mieux adapte au

contenu du volume.
M. Mallet y a reuni en quelques pages remarquables, et des

plus interessantes, des renseignements historiques precieux,
que nous n'avions pas encore vu reunis. II a rendu ä chaque
inventeur ce qui lui est du, et cela est loin d'etre superflu dans

le domaine des distributions, tout comme dans celui des autres
inventions.

Nous ne doutons pas du succes de la tradüction de M. Hoffet,

qui va contribuer ä repandre davantage la remarquable
etude de M. Fliegner et en faciliter l'usage ä ceux de notre langue

qui se servaient dejä de l'ödition allemande.

A. Ceresole,
Ingenieur en chef de la Traction du I6r arr.

des Chemins de fer federaux-.

Locomotives pour trains express.
Dans l'Organ für die Fortschritte des Eisenbahnwesens,

M. von Borries publie des renseignements nouveaux sur les

experiences de traction par locomotives express-faites recemment

sur la ligne de Hanovre ä Stendal.

Cinq machines furent soumises aux essais : deux locomotives

Compound ä 4 cylindres, deux locomotives ä simple ex-
pansion et ä vapeur surchaufföe, une locomotive Compound ä

deux cylindres. Toutes ces machines avaient des chaudreres

de puissance comparable.
I. Locomotive Compound ä quatre cylindres.

II. Locomotive ä simple expansion et vapeur surchaufföe.
III. Locomotive Compound ä deux cylindres.

I II III
Vitesse moyenne ä l'heure Km. 88,2 90,8 86,9

Degre d'admission en °/0 de la course du piston 34 ¦ 15 45

Poids moyen de la locomotive et du tender, Tn. 86,9 89,8. 75,7

Charge moyenne remorquee » 285,8 274,1 257,3
Poids total du train » 372,7 363,9 333,0
Travail indique moyen Chevaux 865,2 911,0 733,8

Travail utile moyen » 492,8 500,1 *t»59
Consommation moyenne d'eau par voyage, m3 11,62 10,40 ll,38

» » de charbon » Kg. löll 1594,5 1468

Travail utile par kg. de charbon en 1 heure,
Chevaux 0,61 0,57 0,50

Travail utile par tonne de locomotive sans ten¬
der en 1 heure Chevaux 9,26 9,15 8,81

L'examen du tableau ci-dessus demontre la supöriorite
döjä constatee des machines Compound ä quatre cylindres, qui
se sont montröes les plus puissantes et les plus öconomiques,

puisque le travail utile qu'elles ont developpö, rapporte soit ä

l'unitö de poids de la locomotive, soit au kilogramme de chaiv

bon döpensö, a ötö plus grand que pour les machines des

autres types.
Toutefois il faut faire observer que les machines ä simple

expansion, avec surchauffeur, suivent de trös' pres, aux points
de vue considörös, les locomotives ä quatre cylindres. Mais

leur degre d'admission ötant de 15 °/oi ü se produit, pendant

un tour de roue, de grandes variations des efforts transmis par
les pistons, et les chocs sont plus aeeentuös dans les environs

des points morts que sur d'autres machines. ün pourrait y re-
mödier en donnant ä la compression, ä l'avance ä l'admission

et aux espaces morts des cylindres, des valeurs convenables.

Mais de toutes facons il semble bien qu'on ne pourra jamais

obtenir, avec ces machines, la rögularjtö de l'effort moteur et

la douceur de roulement observöes sur les machines Compound

ä quatre cylindres, conditions qui ont une influence sensible

sur les. döpenses d'entretien, comme.le montre le tableau ci-
dessous :
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